
         

                  

                                                    

      

 C’est à NANT, magnifique  

Bourgade en AVEYRON,  

qu’il est décidé de se rendre. 

Aline est chargée d’organiser la 

logistique du séjour, Michel est en 

charge des itinéraires. Le budget 

est suivi par Gene et tout cela avec 

la bénédiction d’Alain, le « Boss ».   

       

                                    

7 mai 
 07h45 

REGROUPEMENT DES DOUZE PARTICIPANTS 

DEPART 08H00 

 

 

Toutes les consignes sont données : 

- Michel conduit le fourgon pour 

la journée 

- Serge sera serre-file pour la 

journée également 

- Alain régule le groupe 

- La pause-café se fera à Gignac 
 

Le groupe s’élance motivé : il faut l’être car 90 km sont prévus pour 

rejoindre NANT, plus ou moins 1350m  de D+, et ce qui n’était pas prévu 

au menu, le vent du Nord devrait être présent : on l’annonce entre 60 et 

70 km/h …. 

                                             

 



 

Le moral est au beau fixe et la première bosse de la journée sera avalée 

déjà à un bon rythme. La preuve arrive, découvrir les participants qui se 

sont regroupés en haut de la Taillade (ne cherchez pas Alain, comme 

d’habitude il se cache derrière son smartphone. 

    

 

 

 

    -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Le café, offert par le club, est donc bu à Gignac, sous les platanes. 

Mais déjà les mines se crispent : Eole est bien là et la deuxième difficulté est à 

portée de fusil. Le Col du Vent, pour certains se sera une première qui nous attend 

juste à la sortie d’Arboras. Les anciens nous prodiguent des conseils : l’approche 

doit se faire cool, éviter de se mettre dans l’orange, sinon c’est le rouge assuré dans 

le passage le plus difficile qui se situe à la sortie d’Arboras. 

Notre ami Claude a voulu le faire cool, et même plus … il déraille dans les plateaux 

et la chaine a fait plusieurs tours. Nous restons sereins, notre mécano en chef est 

des nôtres. Didier après avoir chaussé des gants, la chaine est bien graissée, va 

remettre toute cette mécanique dans le bon sens et nous allons pouvoir reprendre 

notre progression.            

 

 



 

 

 

Arboras passé – nous y sommes et une surprise nous attend !!! 

 

Notre ami Jean-Marc nous fait la 

surprise d’être sur le parcours, il va 

même assurer le reportage photo de 

la montée, qui finalement se trouve 

abritée du vent par le relief . 

Jean-Marc nous accompagnera 

jusqu’à La Vacquerie.   

 

 

 

 

 

L’ascension du col en quelques pixels   



 

                

La grosse difficulté du jour est passée – nous l’avons compris le vent va nous rendre 

la progression difficile. Nous sommes maintenant sur les GRANDS CAUSSES et 

           

 

Et en haut, juste en haut,     >>>>> 

        



plus particulièrement sur le CAUSSE DU LARZAC. La pause repas se fera à la 

Vacquerie : chacun sortira son pique-nique   

 

La prochaine halte sera pour immortaliser notre passage devant le Moulin à vent de 

Saint Pierre de la Fage 

                                            

Comment ignorer Le Caylar avec son Arbre remarquable, et la Couvertoirade 

                                                   



Nous voilà prêts à descendre les 6 derniers kilomètres pour rejoindre notre hôtel. 

Nous allons avant même de récupérer nos chambres fêter autour d’un verre cette 

belle journée, même si parfois elle nous donnât du fil à retordre  

 

L’accueil au restaurant fut de qualité, le repas du soir copieux et délicieux et la nuit de sommeil la 

bienvenue. 

8 mai 
 08h45 

REGROUPEMENT DES DOUZES PARTICIPANTS 

DEPART 08H45 

 

Quelques changements pour cette journée : Serge devient chauffeur du fourgon 

jusqu’à Gignac, c’est Alain qui finira jusqu’à St Jean, Claude assure le serre file 

La difficulté du jour est positionnée dès le départ : il faut remonter sur le plateau 

avec quelques passages à 10%. La bonne nouvelle : le vent est presque tombé et il 

est dans le dos   

 



Une halte photo s’imposait à la CAVALERIE 

          

 

 

 

La suite c’est du CTV pur et dur : dans 

une bonne ambiance le peloton avale les 

kilomètres, pas un incident à déplorer et 

que du plaisir pour les 11 rouleurs de 

descendre les 12 km sur Lodève après le 

franchissement du COL du PERTHUS 

  

 

Il faut rejoindre Gignac, c’est le point de ravitaillement, au resto bien entendu. 

Nous croyons être dans la routine et bien non, pas de routine au CTV, une surprise 

nous attend au resto. 

Ce sont Jean-Mi et Brigitte qui nous attendent pour partager le repas !!!  

         
 



Pour terminer cette narration une dernière photo qui parle d’elle-même. 

Ce fut un week-end dont tout un chacun se souviendra. 

Il faut certes remercier les organisateurs mais aussi tous les participants qui ont 

fait de cette sortie un grand moment de plaisir.   

     

 

       Signé  

 

                                                                                            
                                                                                           Je vous ai vu passé – vous ne m’avez pas vu !!!! 

 

 

                                        

 

 

 


